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Q TO say that saoages are neoer il1 without supposing a supernatural 
cause is not truc of Melanesians; they make up their minds as the 
sickness cornes wether if is natural or not. and the more important 
the indiuidual who is si& the more likely his sickness is to be ascribed 
to the nnger of a ghost whom ht= has offended, or to witcheraft. No great 
mari wonld lilze to be tokd that he was il1 by naturnl weakness or decay. II 

CODRINGTON, The Rklanesians, Oxford 1891, p. 191. 

Fins observateurs de tout ce qui touche au corps 
et A la maladie, les gens des Banks sont avant tout 
de remarquables herboristes. La flore de bord de mer, 
celle des friches et de la forêt de repousse sont ici 
mises beaucoup plus A contribution que la flore plus 
aut.ochtone de la forêt tropicale humide qui couvre 
l’intérieur inexploité des îles. Certaines espèces 
d’usage courant sont souvent acclimat.ées dans les 
jardins, voire plantées près des maisons. En ce sens 
la pharmacopée s’inscrit dans le terroir tout comme 
les connotations en référence avec la maladie et la 
pratique médicale se fondent pour une part. impor- 
tant.e, sur l’idéologie et l’interprétation des rapports 
entre les hommes. 

Dans la médecine traditionnelle des îles Banks il 
n’y a guèze de traitement de la maladie qui n’utilise 
peu ou prou les ressources de la flore environnante, 
bien que ceux en usage et l’esprit dans lequel ils sont 
mis en œuvre débordent largement cette pratique 
immédiatement repérable à l’observation. Au sein 
même d’une démarche thérapeut,ique d’apparence 
pragmatique, se dessine une cohérence qui est celle 
d’un savoir médical de référenc.e, partkulier à cette 
culture, fondé sur une conception spécifique des 
relations entre le corps et. l’environnement, la vie, 
la maladie et la mort. 

L’éloignement des îles et le peu d’infrastructure 
médicale moderne, alliés à une relative stabilité 

- 

démographique sont les facteurs majeurs qui ont 
contribué, malgré l’apparence d’une forte accultu- 
ration, à préserver l’usage quasi quotidien de cette 
connaissance ancienne, inrgement distribuée. 

Outre son intér&t intrins&ue, l’examen d’une telle 
pharmacopée nous renseigne aussi sur l’expérience 
collective et individuelle de la maladie. Les pratiques 
thérapeutiques en usage dans la société traditionnelle, 
rapportées au discours sur le corps, la santé, la mala- 
die forment les prolCgoménes d’une ethno-mtdecine 
dont il apparait de plus en plus qu’elle conditionne 
dans une large mesure les attitudes, les comporte- 
ments et les dires de la population face à toute 
politique de santé. 

Processus d’expéri’llent.at-io11 et de connaissance, 
le savoir médical traditionnel ne peut, Ptre évalué et 
interprété seulement en raison de son efficacité 
t.echnologique potent-ielle. Tribut,aire d’un systkme 
donné de relations sociales et. d’une éthique propre, 
il fait référence aussi à un m&ta-langage inscrit dans 
une wlture particuliére d’où prockdent les jugements 
sur son ef%zacité intrinsèque et, les motivations d’y 
recourir. La dépendance des populations insulaires 
des îles Banks envers leurs pratiques médicales 
traditionnelles ne tient pas seulement à l’isolement 
de l’archipel et aux difficultk d’accés aux traitements 
proposés par la médecine moderne (l), mais A une 
évaluation positive port& sur les t.hérapeut,iques 

(1) On notera neanmoins que celle-ci est pkkaloment bien acceptk, voire sollicit&z, pow autanl que Ic malade ne soi1 pas 
contraint. d’abandonner son domicile ou son île. 

Çah. O.R.S.T.O.Af., sér. Sci. Hum., vol. XVIII, no 4, 1991-1982: 569-589. 
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traditionnelles encore en usage et, sur le discours qui 
justifie de leurs rkssit.es et de leurs échec.s (1 j. 

La maladie et son traifemeiit 

La maladie gopae est reconnue en tant que telle et 
dénommée. Elle se caract.érise comme un état inhahi- 
tue1 du corps ou de l’esprit. On sait qu’une personne 
est malade aux transformations apparentes de son 
faciès et de son aspect corporel, Q l’odeur qui I’enve- 
loppe, aux manifestations d’inadaptat.ion de son 
comportement quotidien. La souffrance qui peut. 
accompagner la maladie n’a pas en elle-même une 
grande valeur sympt,omatique. 

Cela étant, la maladie n’est pas concue comme un 
état de la personne par opposition A la santé, mais 
comme un processus résultant d’un accident anté- 
rieur repérable dans le vécu ou inc.onnu. Chaque 
maladie a son B chemin )), elle résulte en quelque sorte 
d’une aventure part.iculière qui en conditionnera le 
déroulement et l’aboutissement.. L’agression peut 
être d’origine naturelle ou surnakelle, consécutive 
à l’action des éléments, des hommes ou des esprits. 
On n’est, pas malade, on est malade du fait de quelque 
chose ou de quelqu’un. L’idée m6me de maladie 
s’inscrit d’emblée dans un rapport de force, c.elui où 
se confrontent le pouvoir (mana) de la personne au 
pouvoir (manu) de l’agent causal. 

Une idée essentielle domine la pathologie tradi- 
tionnelle, celle qui fait de la maladie la manifestation 
de la pénétsatbon de la personne, corps, âme ou esprit. 
par un agent paihogéne toxique (2). Celle-ci peut 
procéder par le biais d’une causalité empirique comme 
le fait de marcher sur un poisson-pierre (Synancées), 
d’ètre mordu par un serpent de mer, de subir les 
constquewes d’une exposition prolongée & la pluie 
ou au soleil (3). Mais elle peut aussi résulter de 
l’atteinte de l’ombre portée de la personne ou de son 
reflet par un objet maléfique (garatai ou talamatai) 
manipulé par un homme ou un esprit. Dans tous les 

cas le pouvoir pathogkne de l’agent causal paraît lié 
à la présence d’un support. matériel, d’un véhicule 
que le thérapeute s’efforcera d’extraire du corps de 
la personne, matkialisant ainsi l’exactitude du dia- 
gnostic et l’efkacitk du traitement. Ce support fait 
de d6chet.s divers, tels wndres, charbons, fibres amal- 
gamées, dPhris d’os ou d’arètes, coquilles, déjections 
sanguinolentes..., est distingué de l’agent pat,hogène 
lui-m&ne qui procéde clu manu, de la force imma- 
t-érielle. II en const,itw le contenant dans lequel la 
thérapeut,ique prat~iqube cherchera à enfermer le 
principe t.oxique pour en débarrasser le corps du 
malade. Ce principe t.oxique rst supposé envahir le 
corps du bas vers le haut., des PxtrrJmités vers l’inté- 
rieur, de la nAne faxon (( qu’une liane parasite 
s’enroule aut.our d’un arbre P (4). A l’inverse on 
l’extraira du corps du malade en le faisant pro- 
gresser du haut. vers le bas, du centre vers la péri- 
phérie (5). 

Dans la mkdecine traditionnelle des iles Banks 
tout.e intervent,ion met, en jeu le manu de l’agent 
pathogène, celui de la personne att:einte et celui du 
praticien. Ce panevas qui sert de cadre d’interpré- 
tat.ion des sympt0mes de la maladie et de son évolu- 
tion est d’autant plus essent.iel que la maladie parait 
grave et que la personne aM.eint,e jouit d’un st.atut 
social élevé. Rkne si l’on connait soi-mPme les médi- 
cations appropriées on fera appel, en général A 
l’intervent.ion d’un tiers surtout si le pronostic est 
défavorable. Dans un ordre d’idée similaire on c.han- 
gera volontiers de prat.icien, en cas d’échec, même 
pour appliquer un trait-ement, identique, le pouvoir 
att.ribué au prat,icien prenant ici le pas sur celui du 
médicament. La retribution du tlltrapeute, implicite 
mais jamais sollic.itCe, de mkne que la prkervation 
du sewet dont il s’entoure, sont les conditions 
requises & une mise en rapport. des forces en présence, 
favorable à la gutrison. 

Les modalités du traitement des maladies pro- 
cèdent directernerA de c.es représent.ations. Lors- 

(1) Les donnees dont je fais État dans ce travail ont i?té recueillies dans Irs ilrs de Motlav, &Iota et. Vanua-Lava en 1970, 1975 
et 1978 au cours de diverses missions consacrées à 1’8tude des syst&mes soc.iaux. Les observations rapportéPs ne resultent dune pas 
d’une enquète syst Bmatiquo. mais du collationnement d’observations faites au jour le jour et des cO~l\rePSiltiOnS iflformclles S’y 
rapportant. 

Je tiens & rrmercier tout. particulièrement M. Kaspar de Mota (Tasmate), MM. Baama, Godrn, .John Toung, .Josep, Çelwyn de 
Motlav (Gnerenigmen et. Rah) ainsi que le Mama Esuva Din de Vanua-Lava (Masina). Ma r?conI1aiss:mcc va fi AI”“’ D. Bonrret pour 
son assist.ance dans la collecte des plantes an 1978. 

(2) Cf. SIMEON, 1979. 
i3) En un sens la d malchance i appartient au même ordre de réalitt, que la ti maladie r). CI. VO~IX, lR76. 
(4) Informateur Kaspar de Tasmate. 
(5) Cf. CODRINGTON, 1891 : & He. worked the cause of Un‘ pain and disease downwards, antl rslractec’l it ; he strocked the soat 

of pain and spnt., he sucked out or bit out from the seat of pain a fragment. of wood, bom; or lcaf ; for swrllings ht? chowed certain 
herhs and leaves and bien;, ~)~psog, upon the place ; he used fomentations and poullices of rnallow leavcr, for t%ilrrlpl?, with somc 
knowledge of the healing and soothing properties in thrm ; lie gave the pat.iPnt to drink waler from a hollo~v in R SüUY3i StOm, OP 

wnter in which st.ones full of muno for this purpose had been laid il. 

Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., rd. S!7111, 110 4, 1981-19Sg: 569-589. 
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qu’une maladie se déclare ou que survient un acci- Méme s’il éc.houe le traitement devra être payé. 
dent, on commence par en rechercher les causes en Dans le cas contraire il n’aurait que peu d’effkacité 
s’interrogeant sur les rapports de force que la per- ou pourrait même provoquer des résultats inverses à 
sonne atteinte entretient avec. telle ou telle personne ceux attendus. Aut4refois le gismuna était payé en 
qui peut lui vouloir du mal, avec tel ou tel esprit qui monnaie de coquillage (som) sur la base plus ou moins 
ait pu se sentir offensé par sa c.onduit,e passée. On arbitraire, car dépendante du statut réciproque des 
rec.herc.hera aussi dans les gestes de la vie quotidienne personnes, de cinq brasses pour une maladie grave 
du malade quel interdit aurait pu être intention- et de une à deux brasses pour une maladie bénigne. 
nellement. ou involontairement transgressé. C’est le requérant qui évalue le paiement, jamais le 

II est. rare que l’on parvienne a localiser l’événe- praticien. En outre la famille du malade se doit de 
ment avec certitude sans rec.ourir à l’assistance d’un nourrir le gismana comme cela est de coutume dans 
spkialist,e réputé, un devin (fafzza goFe gare) (1) qui, la vie ordinaire pour toute demande d’assistance. 
par le rève ou la divination est A nGme de porter un 
diagnostic et tle le confirmer éventuellement, en 

Bien que bon nombre de thérapeutique d’usage 

entrant directement en contact avec l’esprit respon- 
courant, soient connues de tous, la pratique de la 
médecine est, dans ws sociétés, un artisanat reconnu, 

sable. Il s’ensuivra pour le malade la prescription 
d’observer cert,aines obligations rituelles. 

Ultbrirurement le malade requerra l’intervention 
d’un thérapeute, d’un gisrnana (2) qui peut d’ailleurs 
étre la même personne que préckdemment. On 
so1lirit.e son aide par un présent. (monnaie, tabac, 
nourriture...). Les soins seront en règle générale 
rléliwk au domicile du malade (3). 

Ces deux niveaux d’intervent.ion dans la lutte 
contre la maladie ne sont. en réalité pas séparés. Ils 
se trouvent en permanence imbriqués dans la pra- 
tique médicale. Mal@ l’interdépendance de ces deux 
approches on doit. c.onsidérer au niveau de 1’anaIyse 
qu’8 la phase proprement thérapeutique du traite- 
ment. fait. pendant une phase rituelle et G shamanis- 
t.ique 1). Elles se renforcent J’une et l’autre bien que 
chacune agisse pour son propre con1pt.e dans un champ 
soigneusement délimité et selon une logique préc.ise, 
en -ce sens que les rapports de cause A effet ne se 
skuent, pas sur le mCme plan et ne sauraient êt.re 
confondus lorsqu’il s’agit d’absorber une potion ou 
de pratiquer un rite. h la dualité des c.auses précé- 
demment soulignée, correspond une dualité des 
int,erventions. L’effkauitA du médicament, renvoie à 
1’eflk.ac.it.é de la parole du thérapeute (4). C’est 
d’ailleurs de cette dualité qui le constitue que le 
médicament., le pi rnana (5) tient son pouvoir de 
guérir. 

une spécialisation individuelle qui se préserve comme 
telle en s’entourant d’une aura de secret, et d’inter- 
dit (6). Le savoir qu’elle suppose se transmet. par 
initiation, de personne à personne. Cet apprentissage 
fait l’objet. de paiements parfois importants, et nul 
n’est, obligé, par devoir, de transmettre ses connais- 
sances en la matière. Bien des praticiens renommés, 
surtout aujourd’hui, meurent sans rien dire de leur 
art. Dans un tel système de répartition et de trans- 
mission du savoir chacun ne détient. en fait qu’une 
part plus ou moins limit*ée des connaissanc.es médi- 
cales sur lesquelles repose la santé de la collectivité. 
Il s’établit alors une sorte d’interdépendance de fait 
entre les divers gismana en mê,me temps qu’une 
subtile compétition de pouvoir qui bien souvent 
déborde plus que largement le cadre du groupe loc.al 
et de la communauté. L’interdépendance et l’exten- 
sion de la communication sont, fonction des traite- 
ments et des rites dont chacun est réputé spécialiste, 
la hiérarchie entre les divers gismunu est, elle, fonc.- 
tion du savoir accumulk et de la renommée dont on 

leur fait. c.rédit. Le statut de gismanu est l’aboutisse- 
ment d’une carrière faite de réussites et d’échecs et 
qui comporte bien des aléas. 

En c.omparaison d’aukes îles du Vanuatu (7), deux 
traits remarquables doivent être soulignés ici. D’une 
part le droit de soigner ou de pratiquer tel ou tel rite 
ne sont pas les attribuk de tel ou tel groupement 

(1 J Litt Pralemrnt. : Y homme faire r6ve 0. 
i?\ Litt * Manier mann 8. . < 
(3) Outre que l’État de faiblesse induit par la maladie rrnd le mana de la personne encore plus vulnérable aux at.t.eintes du 

monde est.brieur, l’une des raisons essentielles à cette att.it.ude tient à la peur, en cas de. di‘cès, de ne pouvoir rejoindre le panoi, lc 
monde des morts. 

(4) Cf. I~DRINGTON, 1891 : (2 And a11 was donr by virt.ue of the muno conwyed in lhe charms sung over thr: remed empioyed a. 
(5~ Litt. (I wu mana 1,. 
(Cii Cf. CODRINGTON, IX91 : R Wizards, doctors. mhealllar-mangers, prophets, diviners rlrcamers, a11 alika, everywhere in t.hc 

islnnds, work by this power. Thero are many of these who may be said to esercise their art. as a profession ; they get. their property 
and inflwnce in this way. Every considerable village or wtt-lement. is sure to havc some one who cari control t.he weathcr and the 
WRV~S, somo ont who knows how t.o trent sickness, some ont who cari mork rnischicf with various charms. There may be 0111' mhse 

ski11 rstrnds lo ~111 lhese branchas ; but generally one mm Imows how to do ont thing and one another 1). 
(7) Cf. GUIART, 1!)56 et 1973. 



local ou de parenté mais bien des acquis personnels 
au meme titre que les grades du szzqe (1). D’autre 
part ce savoir médical et rituel, le gismana est en 
droit de le t.ransmettre à qui bon lui semble, m&ne 
en dehors des groupes auxquels il appartient. 11 
arrive ainsi bien souvent qu’A l’occasion d’une inter- 
vention le malade ac.quiére, par paiement, le savoir 
du t,hérapeute, ce qui établit entre eux un lien 
personnel privilégié (parmal) (2). 

Tenant compte de cette conception de la maladie, 

de ses origines, de ses raisons d’être, les modalités 
techniques de la pratique m&licale traditionnelle 
procèdent. d’une démarche cohérente et intégrée, aux 
références tout autant pragmatiques que concep- 
tuelles, ainsi que le résume le tableau ci-dessous. 

On notera que dans la délivrance des traitements 
tout,es ou parties de ces procédures t,hérapeut.iques 
peuvent P,tre misei; en couvre selon une stratégie qui 
ne tient pas nécessairement compk de la progression 
impliquée par cet.te représentation. 

LA PRATIQUE MtiDICALE TRADITIONNELLE 

Proctkfure pragmatique Proctdure conceptuelle Objectifs recherchk 

Diagnosfic. . . . . . . Observations sympt.omatologic1ue.s Ri%ve et divination. Origine et. identiflcat.ion des maladies 
et dPS callses 

Truifemenf.. . . . Phytoth6rapie. Intcrwntions Manipulations corporellw. Extraction du principe toxique. 
Récitatifs. 

Convalescence. . . . Massages, bain@. Aliment8ation. Ohservünces rituelles Rwouvwrnwt par la personne de son 

Étiologie ti~aditionnelle des maladies 

Comme il est de rkgle générale au Vanuatu (4) la 
vengeance d’un esprit. offensé ou la sorcellerie sont 
les causes primordiales de toute maladie grave (5). 
On atkibue néanmoins une origine plus naturelle Q 
bien des affections, entre autres l’âge de la personne 
ou sa fragilité physique, à I’act,ion de l’environnement 
ou des éléments naturels. Tout diagnostic est porté 
se,lon cette double perspective et seule l’évolution de 
la maladie apportera confirmation du pronostic., de 
l’imbrication particulière dans chaque cas des causes 
G naturelles P et des causes (( surnaturelles Q. 

Précisons les idées essentielles qui dominent cette 
étiologie. 

groupe social auquel appartient la personne. Plus le 
st.atut social du malade est élevé plus il est probable 
que la maladie dont. il est atteint soit provoquée par 
un tamate. Le trait.ement de la maladie impose une 
prise de contact avec le tamate responsable à qui le 
thérapeute adressera une requ6t.e en faveur du 
malade. Le rève et la divination en sont les moyens. 

1. Maladies dues à l’action d’un esprit ou d’une 
personne 

Certaines maladies, particulièrement. les troubles 
mentaux et le dépérissement. physique de la per- 
sonne, sont at.t.ribuées a la possession du corps par 
un esprit, par un oui ou un lamaie (6). Cette posses- 
sion survient le plus souvent. pendant le sommeil. 

Les gismana, les 0 manipulateurs de rnana 0, ont le 
pouvoir de provoquer certaines maladies par l’inter- 
médiaire d’un support. qui agit sur (c l’ombre )) 
(niniai), de la personne qui en subit. les atteintes (7). 

2. Maladies dues à l’acfion irzconfr~ôlèe du mana 

La maladie résulte de l’action délibérée d’un esprit. 
iamate qui aura été offensé par la personne ou par le 

Le contact. méme involont,aire, avec le ma/zn qui 
s’attache aux esprik, RU.Y personnes, ti cerlains lieux 

--. 

(1) Cf. RIVERS, 1914 et VIENNE, 1979. 
(3j Cf. CODRIKGTON, 1891 : * But as t.here is no order of priests, there is also no ordrr of magicians or medecino mari.. Almost 

every man of consideration knows how to appoach some ghost. or spirit, snd has some secret of o~cnll practices 0. 
(3) II est $1 remarquer que tant que la personne est. (< malade J) elle répugne & se laver. A l’inverw In gu&rison est souvent suivie 

d’un bain rituel. Cf. CODRINGTON, lS91 : ( The extreme dislike of natives of the Bank’s Islands at least, to lvashing when they are 
sick does not seem to have any superstitious origin ; they dread a chill i>. 

(4) Cf. CODRINGTON, 1891; DEACON, 1934; LAYARD, 1042; LAKE, 1965; SIMEON, 1979. 
(5) Cf. CODRIKGTON, 1891 : + Any sickness tbat is serious is believed to be braught about. 1,~ ghosbs or spirils; common complaints 

sucb as fever and ague are taken as coming in the course of nature 1). 
(6) Sur cette distinction, cf. CODRINGTON, 1891. 

(7) Cf. C~DR~NGTO~, 1891. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Sci. Hum., vol. +X”VIII, no 2, lBs2-1982: fi69-Ss9. 
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sacrils (fan0 1mg0) (1) ou objets peut, provoquer 
diverses maladies. Un rituel, une magie, une pra- 
tique de sorcelkrie mal orientés sont. susceptibles de 
se ret,ourner c.ontre leur auteur en inversant les effet3 
attendus du mc~rw mis en ceuvre. Une magie d’amour 
restée sans effet. provoquera par exemple la chute des 
cheveux, l’inflammation des testicules ou I’obésitP de 
l’exécuteur. 

sentations convergent,es sur les rapports entre la vie 
et la mort, le corps et la maladie qui renvoient & 
l’idée maîtresse que le marm de la personne commande 
son état de santé, qu’il subit les agressions d’une 
foule de facteurs exogénes et. qu’il s’en t,rouve affaibli 
ou renforcé, selon les capacités de chacun B l’accroître, 
le maintenir, le restaurer. 

Les c.ont.act,s involontaires avec. un objet ou un lieu 
l~ossédks par un lanlafe peuvent être A l’origine de 
certaines affections. Il en VA de même pour les 
cent ac.iw physiques sans préparation rituelle ni 
prkaution avec les tano rolîgo, les lieux tabous. 

La transgression de certains interdits ou les 
infrac.tions graves au code moral de bonne conduite 
dont les fumiife, les d morts ancêkes 1) sont les garants 
instit.utionnels (2) sont également causes de maladies 
mais surtout d’invaliditks (malformation des mem- 
hres, obésit.6, st.krilit,é, dermatoses...). 

Les accidents et les blessures rentrent souvent 
dans Cel(te catégorie des causes nat,urelles bien que 
l’on soupçonne fréquemment, une causalité indirecte 
en rapport avec les personnes ou les esprits. 

Il faut rappeler aussi la relation de tamaniu, 
relation rituelle qui lie le destin d’une personne au 
dest,in d’un animal. Le mana de la personne se voit 
renforcé par celui de l’animal protect.eur mais si 
l’animal vient A mourir il en va de même pour la 
personne (3). 

Typologie des affecfions 

On reconnaît l’age comme une cause naturelle de 
clér&. 

La pluie, le vent,, le soleil, la lune, l’ombre de 
certains arbres ou rochers, bien des klémenk de 
l’environnement naturel sont. réputés avoir une 
ar.t,ion sur l’état. physique des personnes. II en va de 
mPme pour les rythmes de l’act.ivité et le ré;gime 
alimentaire et. d’une façon générale pour tout ce qui 
reléve de l’adaptation biologique A l’écologie envi- 
ronnante. C’est ainsi que les gens du bord de mer ne 
sauraient dit-on vivre en altitude, les gens de Motlav 
k Vanu;+lava, les gens du commun c.omme les gens 
de haut, rang. Les étrangers sont réputés plus exposés 
aux at.t.eintes de la maladie que les gens du lieu, et 
C~;ICUKI rbpugne a se soigner hors de chez lui. On 
c0nstat.e dans ces dires tout un faisceau de repr& 

Les différentes maladies connues sont. dénommées 
selon une nomenclature qui tient compt,e des parties 
du corps atteint.es, de la symptomatologie externe et, 
dans une mesure moindre, des disfonctionnements 
physiologiques apparents. On peut répartir selon 
cette c.odification les maladies évoquées à l’occ.asion 
de l’enquête sur les plantes médicinales dans les 
termes où elles furent décrites, bien qu’il soit souvent 
délicat, vu l’état, de nos c,onnaissances, de faire 
référence d’une façon plus prkcise B notre pat.hologie 
occidentale (4). 

- CéphalBe~. 
- Algies dentaires. 
- Inflammations des yeus (conjonctivite, cata- 

racte). 

(11 Cf. VIENNE, 1970. 
(2.) Cf. RIYER~, 1914 et. VIENNE, 1979. 
(3) Cf. RIVBRS, 1911. 
14) Compte tenu des conditions d’enqu6te je ne dispose htlas pas d’une nomenclature dans l’une ou l’autre langue des Banks, 

suffisamment. cornpI&e pour soutenir cette typologie. Celle dresske par BRAUFIELD, 1973, à part.ir du Dictionnaire de la Langue 
de Rlota de CODRINGTON et PALMER, bien qu’incompl$te me servira d’illustration. 

1. h%CTIONS CUTANlk3S 

nmga : furonclc, grosseur douloureuse. 
lnawnlts : abcés. 
sanakae : pIaie infectée. 
maniqa : ulc&ation, fistule. 
7linqusu : Iymphangite de I’aisselle. 
tatalnortr : infection des yeux. 

2. FIEVRES 

rnrns : rhumatisme. 
t utunsag : fiéwes, maladie donnant la fibvre. 

3. DERMATOSES 
bakua : mycoses. 
rusons oauine : 1Ppre. 

d. ~D,%Es 
maliu : ccdkne testiculaire. 
panesiu~o : tedème des bras ou des jambes. 
plZlTt : mdEme général du corps. 

5. RFI~EcTIows NEun”L”nIyul%s 

pdCl0 : tétanos. 
1eraua : délire. 

Ctrlt. O.R.Y.T.O.Al.. st?. Sci. Hum., ml. XVIII, 710 Z, 19X1-l-68: 569-,589. 



--- Maux de bouche ct de gorge (aplke, angine, 
phlegmon). 

- Calvitie. 

2.. Alaladie de La poifike 

- Dypsnée (asthme, lwonc.hite, pneumonie, tuber- 
culose...). 

- Toux. 
- Douleurs de poitrine (pulmonaires, cardiaques). 
- Enrouements. 

3. Maladies de l’abdomen 

Ventres chauds (infec.tions gastro-intesti- 
nales (?). 
Ventses durs (c,olit.es, c.onstipation, occlusion 
intestinale). 
Appendicite. 
Adénome prost,atique. 
Inflammation du nombril (?). 

4. Maladies du dos 

- Douleurs vertébrales et/ou musculaires (cour- 
bature, rhumatisme, lumbago). 

5. Maladies de l’npyaseil rwo-génital 

Énurésie. 
Rétention des urines. 
Urines fonkes. * 
Adénopathies testiculaires (inflammation, fu- 
meur, filariose). 
Remontée des testicules dans le ventre (?). 
Maladies vénériennes (blennoragie, aiphilis). 
Impuissance. 
SGrilitk. 

- Inflammation des membres (entorse, foulure, 
rliumat,ism~). 

- Fractures et déplacements des OS. 
- Douleurs articulaires (rhumatisme). 

-.- Ad~nopathies des aisselles. 
..- Adénopat.hies de l’aine. 

1. Maladies de la peau 

- Blessures ~pidermiquw. 
-- Ab&s. 
- Ulcéres, dermatoses diverses. 
- L(tpre. 
-. Db,pigment.a tion de la peau. 
- Mycoses. 
- Gale. 

8. Maladies de l’ètaf gEnlrn1 

- 

- 

- 

- 
- 
- 

- 

Ce 

FiBvres (infectieuses ou parasit.aires, paludisme, 
filariose). 
Troubles neurologiques (délirium, convulsion, 
épilepsie). 
Possession (trcsubles du comportement, névro- 
ses, psychoses). 
CEdème gén&alisé (?). 
Accidents obstkricaux. 
Bégaiement et, di~Gult&s d’apprentissage de la 
parole. 
Difficultés d’apprentissage de la marche. 
Inappktence et asthénie. 

bref inventaire n’est qu’une illustration d’ordre 
général et ne doit pas Ptre pris c.omrne un tableau 
descriptif exttaust,if. Une invest,igation minut,ieuse et, 
systkmatique, qui rest.e A entreprendre, ferait selon 
toute vraisemblance apparnitre des omissions et des 
distinctions plus fines (1). 

Dr l’usage nlèdicit~c~l des plaizfes 

Le traitement. des maladies fait, largement appel à 
l’utilisation des plantes (2). Il n’y a pour ainsi dire, 
pas de t,hérapeut.ique qui, $I un moment3 ou un auke 
ne fasse usage de le flore alors que l’environnement 
minéral ou animal est, ronlparat.ivemrnt peu mis & 
contribution (3). Un sol1icit.n tout autant. leur action 
médiramentale proprement, dite que I’effkience qu’on 
leur préte sur les plans rituels et. symboliques. 

(1 J Les Motlav par exemple citent en plus de la gèle et de Ii\ lepre diverses dermatoses : ntrgcligai, nnutun, nuruzzn memeo... 
Dans le domaine des maux de ventre on distingue, entre autres, la dpsenteria, noloh, des diarrhks nakpwe, nehihd, tltt la crise 
d’appendicite, nisis, de la crise de prostate, norom tamwar... 

A ce propos on soulignera l’importance fonctionnelle d’un vocabulaire anatomique descriptif riche et d6tailF, SC rapportant 
d’ailleurs à un symbolisme des parties du corps, des postures et. des gest.es. Cf. CODRINGTON et PALME& 1896 et BRAUFIELU, 1973. 

(2) Parfois même le nom donne Q certaines plantes thnoignc de leur utilisation médicale. Par exemple : fumaur I homme 
vivant / (Costzzs SP.) est. une plante que l’on utilise pour restaurer le manu de la personne ; II~~I genysn / feuille manger / (Hemi- 
paphis colorafa) est utili& comme anti-anémique, pour redonner l’appetit ; notofo palao / Excoecaria ngallochu Gtanos (non idon- 
tifih) est. utilisée en usage externe pour soigner le Manos. 

(3) On utilise cependant comme v mPdicament x l’eau recueillie dans les creux de certaines pierres rtpnttes avoir ilIl TWrrV.2, 

ainsi que l’eau *ans laquelle on aura fait tremper certaines pierres a;vnnt. un pouvoir magiqw (rUIf ronge). 

Cah. O.R.S.T.O.dI., dr. Sci. Hum., vol. XVIII, no d, 1.981-1382: 569-589. 
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L’invent.aire prksenti- ici fait. largemenl apparaitre 
w point de vue. Ces deux modalités du pouvoir de 
guérison des plant,es sont d’ailleurs mises sur un 
m6me plan, si ce n’est que les plant,es strictement, 
médicinales s&nblent se cantonner de préférenc.e aux 
traitements des sympt0mes les plus bénins. 

Selon les esptces considérées on utilisera plut0t 
t.elle ou t.elle partie de la Plant>e. Si dans l’ensemble 
on se sert t.ant.bt. des feuilles, tantot des racines ou 
des fleurs ou de l’écorce des tiges, ce sont les feuilles 
sommitales qui sont le plus largement mises a contri- 
bution. On peut utiliser une seule p1ant.e ou un 
mélange composite selon une recette propre R chaque 
praticien, fixée par la t,radition reçue mais qui peut 
t.out aussi bien dépendre d’une démarche expérimen- 
tale se fondant sur la symptomatologie observée et 
le diagnostic port&. 

S’il est relativement aisé. de se faire décrire les 
vertus supposkes et les usages de chaque plante prise 
individuellement, il s’avére par c.ontre extrêmement 
ditlkile de savoir avec certitude la composition 
exacte des préparations délivrées des lors qu’il est 
dit que l’efficacité attendue du traitement tient pour 
lme grande part au secret qui préserve des atteintes 
d’autrui la relation étztblie entre le thkapeute et le 
malade. Il en va de même pour les récitatifs qui 
accompagnent,, en règle générale, tous les actes 
thérapeutiques. 

De IWX propres observations et des nombreuses 
discussions que j’eus à ce sujet avec les praticiens 
les plus réputés, il semble bien que chaque cas soit, 
considtké par eus comme un probkme particulier et 
que le t,rait,ement choisi ainsi que les prescriptions 
d’applic.ation soient composées en conséquence selon 
l’idée que le thérapeute se fait de la maladie, de ses 
causes, de S«I~ évolution possible. 

D’aprirs mes observations et l’inventaire dont je 
dispose, les rnodalitk d’utilisat.ion médicinale des 
phlttts s’av&reIlt, assez diversifiées. On peut. dresser 
la liste des diverses techniques en usage. 

Broyer les organes appropriés de la plante, en 
exprimer la s$ve que l’on donnera A boire en dilut,ion 
dans de l’eau est. sans c.ontest,e la khnique la plus 
en vigueur. 

Les feuilles sont choisies puis broyées par frott.e- 
ment. dans la paume des mains. On en fait une 
boulette d’où l’on exprime la sève t.antGt dans de 
l’eau douc.e, eau de pluie de préfkrence, tantôt dans 
l’eau d’un coco vert (1). 

30 Macéi~aiinn 

Les parties choisies de la plante sont laissées A 
macérer dans de l’eau froide ou tiède. On peut parfois 
les broyer préalablement,. 

On utilise préférentiellement ce mode de prépa- 
ration pour un usage externe en ablut.ions. 

30 Décoction 

D’une utilisation relativement limitée les décoc- 
tions de plante servent A des usages internes comme 
a des usages externes. On les prépare à la demande et 
on les consomme tièdes ou froides. 

Ce sont. des préparations où la chaleur du breuvage 
est considérée comme un principe actif au même titre 
que le principe phytothérapeutique. 

L’introduction du thé et de diverses agrumes 
(c.itronnier, oranger...) dont les feuilles servent Q faire 
des infusions abondamment consommées dans la vie 
quotidienne a sans doule donné à ce mode de prépa- 
rat.ion une importance accrue. Il ne concerne en effet 
dans notre inventaire que fort peu de plantes 
autochtones. 

5O Cuisson 

Ce mode de préparation, tradit4ionnellement impor- 
tant, s’applique aux feuilles. On les fait cuire et on 
les mêle aux aliments donnés au malade. Pour 
c.ompléter le traitement on prescrira parfois l’eau de 
cuisson en boisson. 

60 Enrplûfres 

La fabrication des emplâtres est une technique 
importante not.amment dans le trait,ement des bles- 
sures, des fractures, des infections cutanées, des 
hémorragies externes, des rhumatismes... 

Les parties utilisées, généralement les jeunes 
feuilles, sont passées à la flamme, broyées dans les 
mains et appliquées sur les parties malades. Dans 
cert,ains cas on laisse l’emplâtre a demeure, dans 
d’autres il est renouvelé périodiquement. 

70 Application 

C&e dernière technique se rattache à la précé- 
dente. La partie eficiente de la plante est portée 
à même le corps, maintenue par un lien. Il s’agit 

(1 1 Sauf dans quelques cas très particuliers et principalement en raison d’inversions rituelles, c’est. toujours dans de l’eau douce 
que sont faites les dilutions. D’une maniére g6nBrale le sel (rt. l’eau de merj sont. considhés comme nefaste au mana de In personne 
uyaladr (4 de CI+ fait & la @rison. La consommation dr ces Pltmants est un int,erdit habituel dans la plupart des traitements. 

Cuh. CI.R.S.T.O.I\I., sdr. Ski. Hum., 1101. XVIII, IIQ 4, 1981-1982: 569-589. 
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bien souvent mais pas nécessairement de recherc.her 
une efficacité d’ordre surnaturel comme de protéger 
la personne contre les atteintes d’un esprit maléfique. 

Les effluves de la plante tenue A la main au cours 
des déplacements ou disposée dans les solives du toit 
ou près des portes de la maison jouent sur le plan 
rituel le même rôle de protect.ion. 

J’ai pu observer aussi parmi les gens de la commu- 
nauté des îles Banks du quartier du Mango & Lugan- 
ville (île de Sant.0) l’usage, dans la même optique, de 
préparations liquides enfermées dans un flacon que 
l’on porte sur soi ou que l’on conserve au domicile 
ayant pour effet de protéger la personne. 

Cette technique prolonge les deux précédentes. Elle 
va dans le même sens. On réunit les parties choisies 
d’une ou plusieurs plantes en un paquet serré, ficelé 
par un lien, que l’on chauffe fort.ement sur une pierre 
rougie au feu. On applique immédiatement sur la 
partie malade. LB aussi la chaleur est un principe 
actif. 

On peut rapporter A cette dernière technique, la 
flagellation du corps avec de jeunes rameaux ainsi 
que l’extraction du principe toxique par une variété 
G d’acupuncture )> exécutée sans pénétration de l’épi- 
derme mais selon des points soigneusement localisés 
du corps. On se sert de petites branches écor&es 
à travers lesquelles le praticien aspire l’élément 
toxique (1). 

90 Massage 

Les massages sont de pratique courante. De 
nombreuses plantes sont utilisées comme onguent 
soit 21 l’ét.at nat,urel soit en décoction ou maceration. 

100 Fumigation 

On imprègne les parties du corps A traiter des 
fumées qui se dégagent de la combustion lente de la 
p1ant.e. 

Dans un m&ne ordre d’idée j’ai pu observer la 
pratique du bain de vapeur, notamment pour soigner 
les fièvres, les rhumes, les affections pulmonaires..., 
qui est sans doute d’introduction récente (2). On 
dispose entre les jambes du malade une bassine 
contenant les plantes dans laquelle on verse de l’eau 
bouillante. Le malade est rec.ouvert d’une couverture 
ou d’une natte. 

1 l” Inhalation 

La plante est mâchée par le praticien qui en souffle 
ou en crachote les principes ac,tifs sur le malade. 

Dans ces diverses préparations que je viens d’évo- 
quer, on ne dose jamais ce que l’on extrait des 
plantes. Par contre la quantité de produit brut à 
uliliser, comme par exemple le nombre de feuilles, est 
spécifiée et respectée (3). Il en va de même pour les 
prescriptions. On indique toujours quand doit être 
pris le (< médicament j), selon quelle périodicité et quels 
interdits doivent obligatoirement être respectés (4). 

(1) Pratique Observ&e dans la communauté des gens des Banks A. Luganville (île de Sant.o). Le bois utilisB dans le cas observé 
Btait. une tige d’Hibiscus tiliaceus. 

(2) Certains disent que cette pratique serait d’origine recente, sans doute intr0duit.e par les trmigrants chinois et vietnamiens. 
(3) Ce sont les m6mes modalités de dosage que l’on retrouve dans la m6decine traditionnelle des Fidji et des Samoa. Cf. 

O.C.H.P., 1974 et. PARIXAM, 1972. Les chiffres deux et quat.re ainsi que la disposition haute, bG vluche et droite des fenilles lors de la 
collecte sont. non seulement des indications techniques mais renvoient à un arrière plan symbolique. 

(4) Les interdit.s les plus frbquents portent sur la consommation du sel et de certaines nourritures présentant, sur un plan 
symbolique, des rapports d’analogie avec les syndromes de la maladie (nourriture chaude, mouillé;r, fibreuse...), sur les rapports 
sexuels, les dbplacements, les soins corporels. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sh. Sci. Hum., vol. XVIII, no 4, 1981-1982: ‘569-588. 
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Inventaire des plantes collectées (1) 

ACANTHACÉES Hemigraphis colorafa noyon gengen (mtv) (2) 

(r Anti-ankniyue délivré pour donner de l’appétit. On donne & manger quatre feuilles préalablement passtes au feu B). 
6 Ant.i-conceptionnel. On exprime la sc’ve du sommet des feuilles dans un peu d’eau. On donne & boire au lever du jour. 
On rt4pfX.e le traitement quatre jours de suite. Le m&dicamcnt est pris a jeun et implique un interdit de rapport, sexuel ». 
u Pour soigner les crises d’appendicite. On donne à manger au malade les feuilles cuit.es au four à pierre 3. 

Pseuderanfhemum carrufhersii nandahal (mtv) 
sasala (mot) 

P Plante utilisée pour faciliter ou faire venir les premihres régles d’une jeune fille. On l’ut.ilise aussi pour attBnuer les effets 
de l’ivresse provoquée par le namulig (Polyscias pinnata) dont on entoure les morceaux de cochon pour les cuire. On prend 
une poignée de feuilles sommitales que l’on fait légèrement chauffer sur une pierre. On en exprime la s&ve dans un peu 
d’eau que l’on donne à boire. On peut. aussi donner 1~s feuilles & manger après cuisson. Dans ce cas on utilise de préférence 
la variét.8 noyomei 1). 
4 C’est aussi une plante magique de protection personnelle cont.re l’atteinte des esprits t>. 

Pseudoranfhemum sp. gingin (mot) 
« UtilisPe comme diurétique P. 
c Utilisée pour faciliter les accouchements. On exprime la sève dans un peu d’eau que l’on donne à boire. On écrase les 
feuilles et l’on pIace l’emplâtre sur le nombril 11. 

AMARANTHACÉES Cyafhula prosfafa gaIgaIe plage (mot) 

c Contre les maux de t.Bte. On dispose les fleurs sur le front et on les maintient avec un Iien 1). 

Cyafhula sp. nagasese (mtv) 
h Utilis& pour les retour de fausse couche. On donne ti boire la si?ve des feuilles exprimee dans un peu d’eau 8. 

AMPELIDACEES Cayrafia frifoliafn gamata ning ning (mot) 

Y Plante magique de protection personnelle. On m%che quatre feuilles superpos&es pour r5Ioigner de soi les esprits. Mdme 
prat.ique lorsque l’on veut traverser sans risque les lieux interdits (tano rongo) 8). 

Cayrafia sp. (frifolinfa) nagamat nding nding (mtv) 
B Anti-conceptionnel. Les femmes mangent les fruits pour iiviter d%t.re enceintes. On utilise la lianne pour ficeler la natte 
dans laquelle on entoure les morts pour les porter en terre. C’est une protection des porteurs contre les atteintes éventuelles 
de l’esprit du dcfunt i?. 

Cayrafia sp. vaktegoa (mot) 

B Contre les maladies vénériennes, en parUculier les blennoragies. On extrait la s&ve de feuilles BcrasBes et l’on donne & 
hoire au malade ~4. 

ANACARUIACkES Spondias cyfherea or (mot.) 

u Vomitif utilisé comme remP:de contre la ciguatera (ichthyosarcotoxisme). On donne à hoire au malade une macération 
de la feuille L). 

Eruafamia orientalis notoyak (mtv) 
<< P1ant.e ut.ilis6.e pour les magies d’amour. On lie la plante avec du nagalo (Ficus sp. lianescent) et l’on chante le nom dc 
la personne dont on veut se faire aimer. Une autre technique consiste à lier le fruit avec du nagafo (Ficns sp. lianescent). 
On le pose ensuite sur le chemin emprunt6 par la femme. Lorsqu’elle est Pass+e par-dessus on le récupère et on le met 
dans le feu où elle cuisine. Elle pensera & l’homme, elle en rhvera, elle s’entendra appeler par lui r). 

(1) L’invent.aire présenté ici est loin d’être exhaustif. Il s’est constitué. au jour le jour de fagon un peu aleatoire à l’occasion 
de missions consacrées avant tout à l’étude de l’organisation sociale et politique de l’archipel. 

Pour la plupart. les plantes ont 6% identifiées soit à l’aide d’ouvrages de réf6renc.e (cf. BARRAU, n.d., GOWER, 1976 ; PARHABI, 

19%) soit au Cent.re O.R.S.T.O.M. de NoumBa. Je tiens à remercier tout particuli6rement. M ~~D.BOURRBT~~MM.VEILLDN~~HOFF 

pour l’assistance qu’ils m’ont apportée. 
(2) Les plantes ont ét6 collectées à Motlav, Mota, et. Vanua-Lava (région de Masina). Dans l’inventaire pr6sent.4 (mtv) est mis 

pour Motlav, (mot) pour M0t.a et (via) pour Vanua-Lava. 

Cah. O.H.S.T.O.Al., sér. Sci. Hum,, vol. XVIII, no 4, 1981-1982: 569-569. 
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AP~CYNA&I~S Neisospermn oppositifolium navavag (mtv) 
G Plante magique pour apprendre et rctcnir les chants des prises de grades. On donne & boire la sévc des feuilles a. 

u Contre la gale 1). 
(Y gayao (vk) 

ARACEES Amorphophollus campanulatus nayap (mtv) 

u Pour soigner les crises de prostate. On gratte le fruit dans une feuille cie noyoiw (Guilluinçc~ SP.). On exprime la. sève 
qui est donnée à boire aprés avoir 6th soigneusement filtrée a. 

(1) ndehet (via) 
(( Anti-hémorragique. En empl8tre D. 

(7) 
u Anti-hémorragique. En application. On utilise les pétioles foliairrs pas& au feu 1,. 

galkwoe (mot) 

AR.~LIA&ES Polyscias filicifolia namlig heihei (mtv) 

B On l’ut.ilise contre la possession par les esprits. On mâche les feuilles et on crachote sur la faoe du malade 8. 

Polyscias sp. ora (mot) 
B Plante magique pour protéger les enfants contre I’ac.t.ion des esprits. On place les jeunes feuilles sur la téte de l’enfant o. 

ASCLEPIADACEES Hoyn sp. gomtiltil (mtv) 

(I Plante magique Utilis&e pour faire tomber la coke de quelqu’un. Quand quelqu’un est en col+.re contre vous, on mâche 
la plante et on crache vers la personne B. 

ASPLÉNIACÉES Asplenium sp. nopuet (mot) 

d Contre-poison des magies d’amour. On donne les feuilles h màcher pour faire oublier le dkir sexuel 6prouvé pour une 
personne 8. 

BÉGONIAC~ES Begonia sp. woter mo wol (vla) 

6 Utilis?e pour faciliter les accouchements. On donne ?I boire une mackation de feuilles et de fleurs 8. 

BORRAGINACEES Cordia myxa 

<I Contre l’asthme. On donne à boire une décoction de 1’Ccorce R. 

pu1 pu1 pok (mot) 

CORIBRETACÉES Terminalia cafappa natles (mtv) 
salitelsaltis (mot) 

0 On utilise les pet.iies inflorescences contre les vomissements. En macération dans l’eau *. 
* Les feuilles auraient également des usages medicinaux 9. 

CO~~~~~~LIN,~CEES Aneilema sp. (vitiense) gegesa (mot) 

<( Cont.re les maux de tête. En particulier pour les bkbés et les jeunes enfants. On m&e la siive exprirnbe avec de l’eau de 
pluie et on verse la prbparation sur la Me 8. 

COMPOSÉES BZumea sp. noyon yukyuk (mtv) 

+ Contre les maladies vénériennes et plus sp&ifiquement les blennoragies. La plante est passte au feu, puis on en exprime 
la sève dans un peu d’eau. On donne $I boire 8. 

Elephantopus mollis nowot ndong ndong (mtv) 
II Reméde contre la ciguatera (ichtyosarcotoxisme). On donne a boire au malade une décoc.tion dans l’eau 9. 

Mikania micrantha nagaiga non hum (mtv) 
u Plante importée de l’île de Santo. Anti-hkmorragique. On ut.ilise la skve des feuilles exprimbe sur la blessure. Fkbrifuge. 
On donne B boire la s&ve des feuilles mêl6e à de l’eau ,I. 

Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XVIII, no 4, 1981-1982: 569-5S9. 
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Synedrella sp. 

B Cicatrisant des plaies. On exprime sur la plaie la s8ve des feuilles supérieures u. 

tup vanua nowo (mot) 

( 1) yomlele (mtv) 

(1 Donner aux jeunes enfants pour les aider à se remettre des entorses et des frackures. On donne a boire uns mactkation 
de la feuille et on lave le corps avec h. 

Wollasfonia biflora nohohu (mtv) 
a On I’ut.ilise pour neutraliser à la cuisson la toxine contenue dans les poissons ballon (tétraondotiformrs). Cette pratique 
aurait été rapportée de l’île de Lifou 8. 
R On l’utilise en association avec nogog (Macaranga SP.) contre la dysenterie et la diarrhée. On pMP.ve deux feuilles 
sommitales de chaque plante. On exprime la sévr des quatre feuilles dans l’eau d’un coco vert. en ne laissant tomber que 
quelques gouttes ». 

C~N~O~~ULA&ES Ipomoea vernacularia gamata ole (mot) 

01 Contre la constipation. On donne à boire une infusion de la plante dans l’eau ti&de 8. 

Ipomoea sp. gastakwakea (mot) 
(4 Anti-hAmorragique. Les feuilles Ecrasées sont posks en emplâtre sur les blessures ). 

Merremia pellaia nagapkwpav (mtv) 
takwava (mot) 

* Contre les colites et les dysenteries. On donne à boire une macération de la fleur dans l’eau 6. 

Cycas circinalis nemwel (mtv) 
mwele (mot) 

« Sert à soigner les piqûres des poissons venimeux (rascasses, stone fish, raie...). En fumigation sur la blessure. On peut 
aussi appliquer la séve dc la branche aprés passage au feu B. 

CYPÉRACkES Scleria polycarpa noyoteptep (mtv) 

u Contre les enrouements. On utilise la fleur frafche en macération dans l’eau. On donne a boire D. 

DAVALLIA~ES Davallia solida nekpweikpwei (mtv) 

« Utiisbo comme analgésique, en applicat,ion, contre les maux de dent. r>. 
k Utilis!e comme contre-poison de la ciguatera. On donne à boire une dkoction de la racine r9pBe u. 

Nephrolepis biserata 

d Anti-inflammatoire. En application locale H. 

ovge (mot) 

c Contre les conjonctivites. On exprime la séve des jeunes crosses dans le coin des yeux. En application locale sur les yeux 
et la tête 1). 
P On l’utilise aussi sur un plan rituel pour voir sans ètre vu, comme par exemple lorsque l’on plonge pour attraper des 
poissons. Les crosses sont. alors port.ées sur le corps serrées contre l’aine *. 

DIOSCOR~ACÉES Dioscorea bulbifera aembewu (mt.v) 

(4 Analgésique des maux de t&te. On utilise en lavage une d6coction de feuilles 8. 
B On l’utilise aussi pour soigner les dér&glements mentawx. On pose sur le bulbe rachidien un empl%tre fait des feuilles 
broy6es 0. 

Dioscorea esculenta tomago (mtv) 
a Utilisée sur le plan rituel. On fait boire le jus exprimk de la feuille à un enfant adopté pour qu’il oublie d&init,ivement 
ses vrais parents H. 

Dioscorea nummularia taus (clone de D.n.) (mot) 

a Contre la tous. La sBve des feuilles mêlée à de l’eau donnée à boire r>. 

EUPHORBIAC~~ES Acalypha sp. (grandis) nayaugyang (mtv) 

* Utilisés pour soigner les maus de bouche, les maux de gorge, les aphtes, les maux de dents. On utilise en lavages et en 
gargarismes une dkoction de la feuille et/ou de la fleur dans de l’eau de mer. 
On peut aussi macher les fruits que l’on recrache aprés k>. 

Cah. 0. R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XVIII, no -I, 1981-198Z: 569489. 
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8 Contre les douleurs d’estomac. On exprime la seve de la plante broyee dans un peu d’eau que l’on fait boire au malade 1). 
« Contre les conjonctivites. On exprime la sbve dans les yeux u. 
N Pour soigner les ahces. On utilise les jeunes feuilles que l’on fait chauffer sur une pierre du foyer. On les applique en 
emplâtre sur Palmes. Le lendemain on enléve et on met en place un nouvel emplâtre s). 

Acalypha sp. pirgov (mot) 

G Utilisée contre les maux d’oreille. On passe les feuilles à la flamme du foyer rt on en exprime la sève dans l’oreille B. 

Baloghia sp. (7) wulol meyel (mtv) 

Q Pour soigner le begaiement des petits enfants. On exprime le jus de la fleur dans de l’eau. On donne à boire 9. 

Breynia sp. tawalwal (Ha) 

a Utilisee pour soigner les c.onvulsions des enfants. On donne à boire une macération de la feuille. Également en lavages 8. 
o C’est aussi une plante utilisée pour la magie de la peche au poulpe. Le plongeur se frotte le front avec le calice de la fleur, 
ce qui lui permet. d’attirer et de trouver les poulpes N. 

Breynia disficha 

N Nanti-hemorragique. Utilisée en empl%re 8. 

natiembem/neyem (mt,v) 

Cleidion sp. gamas (mot.) 

o Contre les lumbagos et les courbatures, Lavages avec de l’eau dans laquelle on a fait. macerer l’écorce écrasée 1). 

Codiaeum inophyllzzm nasas namalsas (mtv) 
nasas nomhoi (mtv) 

B La première variéte est un reméde contre les gingivites et les maux de dents. On exprime le lait sur la dent et on frotte 
les parties douloureuses u. 
« La deuxiemc variéte est utilisée contre la gale ». 

Codiaeum variegafum nasas (générique) (mtv) 

u Plante a valeur symbolique en relation avec les tamafe du saLayoro (1). Plante de protection et marque d’interdit. Intervient 
sur ce plan dans quelques traitements rt. 
u On l’utilise aussi contre le mal de dent. On coupe une feuille et on depose le lait, qui s’en Ecoule sur la gencive a l’implan- 
tation de la dent douloureuse ». 

Euphorbia hiria 

a Contre. les diarrhées et les dysenteries. On donne la fleur à manger au malade *. 

totoeragwe (mot) 

Euphorbia sp. netete (mtv) 

Q Aurait. anciennement. servi a un usage médkinal aujourd’hui oublie. La sifve est reput& dangereuse pour les yeux. On 
s’en sert aussi de poison pour la pêche recitale b). 

Excoecaria agallocha nondot (nitx) 

u Pour soigner les piqûres de poisson-pierre (Synancees). On utilise le bois Ah6 en fumigation 0. 
H Pour soigner les verrues plantaires. On utilise la séve en application 8. 

Homalanthus sp. matmil (nitv) 

( Contre les fiévres. On donne à boire la sève des feuilles exprimee dans de l’eau o. 
P Contre les conjonctivites. On lave l’a51 avec la seve des feuilles osprimée dans de l’eau d. 

Macaranga sp. 

t( Contre les diarrhecs. On mâche les jeunes pousses que l’on recrache 8. 

rang0 rang0 (mot) 

Macaranga sp. nogo (mtv) 

(1 Pour le traitement. des diarrhées et des dysenteries. On donne à boire la seve des feuilles exprimee dans de l’eau de pluie B. 
P Plante egalement ut.ilisee comme condiment dans certaines préparations culinaires B. 
(1 En association avec nohohu (Wooliastonia bifiora) contre diarrhées et dysenteries d. 

(1) Cf. CODRINGTON, 1891 ; RIVERS, 1914 ; VIENNE, 1979. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XYIII, no 1, 1981-1982: G69-589. 
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FLAGELLARIAC~ES Flagellaria sp. 

(a hnalg&ique des maux de dents. Bains de bouche avec une décoction de la feuille u. 

nagakpwei (mtv) 

GESNÉRIACÉES Cyrtandra sp. sasala mataplea (mot,) 

n On utilise les feuilles pour la protection des enfants cont.re les esprits de la foret. *. 

Scaevola faccada lislawe (m« t) 

* Contre les inflammations ganglionnaires des aisselles et de l’aine. En application locale apri?s avoir fait chauffer I’emplAtre 
fait avec les feuilles i). 

Cymbopogon citrafu.3 erepue (mot) 

@ Remède contre l’asthme. On presse Io bulbe dans de l’eau et on donne à boire. On utilise bgalement une infusion de la 
feuille. 
Sert aussi de boisson en remplacement du thé 1). 

Miscanfhus floridutus notoo (mtv) 
notoo (mot) 

R Rem&dr cont.re la gale. On fait. une macération des feuilles dans l’eau d’un coco vert rt on baigne les parties du corps 
at.teintrs 6. 
« Contre 1~s mau.x de gorge on utilise une macérat.ion des jeunes feuilles en gargarisme et en boisson d. 

Thuarea involuta 

(1 En fumigation contre les piqtires de poisson Venimeu+x 8. 

napli (mh) (@né.) 

LABI~ES Coleus sp. saltamwei (mtv) 

u On ut.iIise la varietk & feuille rouge (saltamwei laulazz) contre les parasitoses intestinales et comme tonique cont.re les 
an4mie.s 0. 
u La vari8t.é dite 9 feuille blanche (sattamrvei kpzvaukpmau) est utikcie contre le paIudisme et 10s effets atoniques des flévres. 
On exprime la séve des feuilles dans de l’eau et. l’on donne à boire *. 
y Les deux varié& sont également utilisées contre les aménorrh8es ti. 
(i L’usage de la plante est. interdit aux femmes enceintes Y. 

Ocimum gratissimum noyo saltamwei (mt,v) 

0 Fébrifuge utilis6 comme Coleus sp. B. 
u Contre les douleurs abdominales. La séve des feuilles est exprimée dans l’eau donnée à boire *. 
(i Contre certaines dermatoses (nagaigai, noaw1 memea...). Les feuilles et les tiges broyees sont. posées sur la peau apres un 
massage avec la séve. ConsidBrée comme trés active et pouvant entraîner une dMrioration des tissus malades fi. 
8 Nanti-hémorragique. On utilise seulement un emplâtre des feuilles H. 

Plectranfhus sp. tatamwera (mot) 

0 Contre les maladies w!.nériennes. On donne à boire la s8ve des feuilles exprimée dans de l’eau D. 
B Anti-concept.ionnel. On donne à boire la sève exprimée des feuilles mêlées & de l’eau de mer aux femmes qui ne veulent 
pas avoir d’enfants N. 
u Pour soigner les maux de tête des jeunes enfants. On exprime la skve sur la t6te de l’enfant puis on plante le rameau H. 

LAURACI~ES Cassytu fitiformis nagata kwpunkpwun (mtv) 

« Utilisation non spkifléc *. 
* La plante est aussi utilisée comme tec.hniquc de péche pour capturer les bancs de sardines et de mulets D. 
* Elle joue un rOle dans certaines magies D. 

LÉGUMINEUSES Acacia sp. malasina (mot) 
(Utili&se contre les maux de Me. On fait chauffer les feuilles pour former un empl%tre que l’on pose sur la tAte u. 

Canavalia maritima 

* Pour soigner l’infection des blessures. En emplàtres D. 

nagatam (mtv) 

Caesalpinia major nowolkokongai (mtv) 
«Pour faciliter l’apprentissage de la marc.he aux petits enfants. On l’utilise en association avec une jeune feuille de 
cocotier ),. 

Cah. O.R.S.T.O.Ai., sdr. Sci. Hum., vol. XVIII, no 4, 1981-1982: 669-589. 
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Caesczlpina sp. 

(L Pour calmer les enfants coléreux. On leur donne à manger les feuilles sommitales u. 

wola kaukau (mot) 

Desmonizzm armocarpoïdes pulgogo meme (mot) 
6 hménurique. Pour emp&cher les enfants d’uriner ‘pendant leur sommeil. On place le fruit sous la téte de l’enfant u. 

Enfada pzzrsaetha gavegur (vla) 

Y On l’utilise pour soigner les chiens. On pile la lianne et on fait boire la séve aux chiens ,Y. 
6 Utilisée pour la magie de la mer. Écras&e et jetee dans la mer elle la rend houleuse en provoquant de fortes vagues ti. 

Inocarpzzs edulis namwak (mtv) 
u Contre les maux de tête. On écrase les feuilles sommitales d’une tige et on frot.te le front 0. 

Pterocarpzzs indicus nanai togtil (mtv) 
nanara (mot) 

u On l’utilise pour guérir un enfant. qui a Bté poss6dé par un esprit oui durant son sommeil 8%. 
(I On l’utilise pour soigner la gale. On lave le corps avec une décoction de la feuille B. 
(s Pour faciliter ct rendre moins douloureux les accouchements on donne aux femmes enceintes l’eau d’un coco mûr dans 
laquelle on a exprimé la S&T des feuilles. A prendre le matin à jeun quatre jours de suite o. 
* Utilisée à Motlw pour le traitement d’une dermatose tr& rbpandue, It? nuzuun due à un champignon qui provoque sur la 
peau des plaques de dépigmentation. On attribue souvent comme origine au numun des rapports sexuels vénaux, adultkins 
ou avec des esprits. On frotte avec les feuilles les parties malades 1). 

MALVACEES Hibiscus filiaceus nevei (mtv) 
varu (mot) 

a La feuille est utilisée pour recueillir les principes toxiques extraits du corps du malade. La tige 6corcée est utilis6e en 
acupuncture pour les ext.raire il. 
a On utilise un smplatre des feuilles pour soulager la douleur due aux piqûres venimeuses o. 

Sida rhombifolia nagaigai vagal (mtv) 

H Diurktique utilisé pour Bclairc.ir les urines. On exprime dans de l’eau le jus de la racine r&pke que l’on donne & boire au 
malade. On utilise aussi bien une macération 8. . 
u Le fruit est mâché pour soulager les aigreurs d’estomac 6. 
o Anti-anémique pour rendre les gens plus vigoureux. On la donne aussi aux enfants qui ont du mal à apprendre à marcher. 
On prend les feuilles broyées et l’on frotte les membres en insistant plus particuliérement sur les tendons et les articulations 8. 
(t La fleur est utilisée pour faciliter la pêche. Quand on pêche dans un lieu OU il y a peu de poisson on broie les fleurs que 
l’on jette ensuite à l’eau. Les poissons sont att.irés et viennent en abondance D. 

Urena lobafa nagamatmu (mtv) 

d Utilisée pour traiter les diarrhées des jeunes enfants. On exprime la sève des feuilles dans de l’eau b). 

Donax cannaeformis wonen (via) 
nene (mot) 

(1 Utilisée pour faciliter la mémorisation des char& ou des r&cit.at.ifs. On boit l’eau contenue dans la feuille non dkveloppke 
et on la recrache dedans 3). 
s On la donne aux jeunes enfant.s pour leur apprendre à parler u. 

MI~NIRPERALACÉES Sfephania forsieri gamata wasia (mot) 
gamata wase (vla) 

H Contre l’inflammation des test.icules (filariose?). On donne S+ manger les jeunes pousses u. 
u Anti-malaria. On donne à manger les jeunes pousses 1). 

MCJRACÉES Ficus aspera nowo (mtv) 

dr Anti-bBmorragique. On forme un emplâtre en mâchant les feuilles. On applique sur la blessure pour arrt3ter le sang a. 

Ficzzs granalzzm niminmap (mt.v) 

v Pour calmer les enfants nerveux. On place une poignée de feuilles fraiches sous la natte ou dorment les enfants u. 

Ficzzs sp. (aspera) nambak (mtv) 

B Pour soigner les dysenteries avec saignement. On m&nge à parts égales la sévc extrait? dey racines abriennes ti de l’eau. 
On donne à boire a). 

Cah. O.R.S.T.O.M., sir. Sci. Hum., vol. XL-III, no 1, 1881-1982: OGI/-Ü’SS. 
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MYRISTICACEE~ Myristica fatua 

d Pour soigner l’inflammation du nombril des jeunes enfants 6. 

ndarag (via) 

MYRTAfkES Piliocalix concinnus gamwanin (mot) 

6 hnt.i-h8nl»rragique et cicatrisant.. On utilise la séve des t.iges en application sur les blessures *. 

OLÉACÉES Jasminum didymum 

v Xnti-rhumatismal. On donne a boire la seve des feuilles exprimue dans de l’eau 9. 

galelekwpeg mono (mtv) 

ONRELLIPÈRES Centella asiatica 

u Utilis& contre la pyorrhee dentaire *. 

nenclil nelhu (mtv) 

fhALIDACÉES Oxalis corniculata pispis mataura (mot) 

v Utilisée dans le traitement des maladies venériennes. On donne à boire une decoction de la feuille n. 

PALMIERS AIetroxylon sp. noyot (mtv) 

4 On utilise la tige broyée pour soulager les lourdeurs dans les jambes U. 
P Plante magique pour c.hasser la maladie. On choisi des jeunes plantes. 
On prend les palmes deux par deux et on les trempe dans de l’eau propre. 
En prenant les deux premieres on récite : nok me nesap, nok me neknrpol, kurpol yuyn, kprnol yuyu. 1 mon esprit travaille 
contre la maladie, l’esprit de la maladie s’en va. / On recite trois fois en soufflant sur les plant.es ‘1. 

PANDAKACÉES Pandanus sp. nowoho (mtv) 

P Le cceur du bois est utilise comme remede contre la ciguatera 8. 
@ Anti-hemorragique externe. On mélange les feuilles mâchees & la seve d’un arbre à pain (Artocarpus aIfiZis) et on applique 
l’emplâtre sur la bIessure D. 

PIPÉRACEES Macropiper latifolium takwelava (mot) 

P Cont.re la toux. On prend l’inter-nmud d’une jeune branche que I’on ecrase. On boit la seve mêlée a de l’eau 8. 
o Protection contre les esprits de la nuit qui s’emparent du corps pendant le sommeil. On coupe une branche comportant 
trois feuilles. On d&ache une feuille et 011 en garde deux par-devers soi $1. 

Macropiper lafifolium yomtap naga (n1t.v) 

* Cont.re les maux de vent.re (ulcéres, entbro-colites...). On donne la fleur à manger au malade y. 
+ Pour chasser du corps du patient l’esprit responsable de la maladie. Le praticien mache des feuilles sommitales qu’il projette 
par crarhot.tement sur le corps du maldde 8. 

Piper mefhysficum naga (mtv) 

+ On utilise la racine en boisson pour soigner la const.ipation R. 
* Contre la conjonctivite. On lave les yeux avec de l’eau dans laquelle on a exprimé; la seve des feuilles u. 
<i Pour memoirr, diverses varietés de cett.e pipPracée servent à la preparntion du kava dont. on sait l’importance sociale et 
rituelle W. 

Piper cf. austro-caledonicum gangana kal (vla) 

c Fébrifuge. On utilise en inhalation une decoction de la plante 8. 

Piper sp. mata vugai (mot) 
c Contre la toux et la bronchite. On exprime le jus de la feuille dans l’eau d’un coco vert que l’on donne a boire x. 

POLYGALACÉES Polygala paraniculata wele (mot) 

a On donne à manger les feuilles sommitales pour faciliter les grossesses des femmes agees 8. 

POL.\"POI>IACtiEs Phymatosorus grossus noyokwpeikpwei (mtv) 

<I P1ant.e masculine a valeur symbolique, Iiee aux rituek du salagoro. Aurait un usage medicinal B. 

Phymafodes sp. sarto galau (mt.v) 

<i Contre les maux de tPt.e. On écrase les fouilles que l’on presse sur la partie douloureuse D. 
0 Pour protéger les enfants des affections cutanees. On frotte le corps avec des jeunes pousses 9. 

Cah. O.H.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. A-VIII, no 4, 1981-1982: .569-589. 
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Pyrrosia confluens notenge liwo (mtv) 

0 Analgésique des douleurs articulaires et des rhumatismes. On broie la plante et on masse les parties douloureuses 8. 
<t On l’utilise également, selon la m8me technique pour soigner certaines crises d’épilepsie 8. 

RHAMNACÉES Alphitonia zizyphoides vila vila (mot) 
vela vel (Ma) 

b On utilise l’écorce en inhalation aprés chauffage pour soigner les rhumes et les maux de tète o. 

RUBIA&ES Cyciophyllum sp. bebetiqo (vla) 

B Pour faire mûrir et disparaftre les abcts. On mâche la plante et on crache quatre fois sur I’abcés 8. 

Morinda cifriolia nowoi (mtv) 

u Utilisée contre la possession par les esprits uui. On froisw dans les mains les feuilles sommitales dont on inhale drs Bmana- 
t.ions. 11 exi5t.e d’autres usages médicinaux de la plante 5). 

Psychotria irichosfoma 

H Contre les courbat.ures et les rhumatismes 8. 

namwotwot (mtv) 

u Pour soigner les abcès infect&. On prend quatre feuilles, la premikre du côté droit du la plante, la deuxikme du c6té 
gauche et ainsi de suite. On mâche et on recrache la bouillie sur l’abcés. On utilise la plant? seule ou associée A quatre 
minuscules fragments prélevks au sommet des feuille5 de nahalat (Dendrocnide SP.) ~3. 

RUTACÉES Citrus medica 

(r On utilise les fruits et les feuille5 contre la toux 8. 

womwel (mtv) 

Evodia sp. (longifolia) 

<G On s’en sert pour faire des ablutions aprés les maladies graves. En décoction B. 

Evodia friphylla 

u On utilise les bourgeons en inhalation contre les maux de têt.e u. 

neseisal (mtv) 

namwal (mtv) 

Euodia sp. 

+ MiSme usage que namwal (Evodia friphyzla) 8. 

nehen (m tv) 

Evodia sp. torako (mot) 
B Protection contre les atteintes des esprits iors des rapports sexuels dans la brousse. On donne ti boire unp macération des 
jeunes feuilles dans l’eau d’un coco vert ou dans de l’eau sucr&e B. 

Micromelum sp. 

* Contre les algies dentaires. On donne ?t mâcher les jeunes feuilles u. 

Murraya (crenulata) Koeningii 

(1 Cont.re les algics dent,aires. Lavages de bouche ave.c une décoction dans l’eau I>. 

lalak (mot.) 

nundu tavap (mtv) 

SAPINDACÉES Allophylus timorensis nangmwa (mtv) 

u On utilise la plante comme fortifiant, en particulier pour les jeunes enfant.5. Massage du corps et des membres tj. 

Allophyllus sp. wurai wos late (mot) 
(1 Pour soigner les affections pulmonaires. On donne a boire la siive des feuilles exprimée dans l’eau d’un coco sec B 

SÉLAGINELLACEES Selaginella sp. noyoi telel (mtv) 

+ Utiliser pour faire marcher un jeune enfant. On frot.te les jambes de l’enfant à jeun avec la plante 8. 

Selaginella firmuloïdes tapetela (mtv) 
8 Anti-rhumatismal. On donne B manger les jeunes pousses u. 

SCH&ACÉE~ Lygodium reticulafum nagaye (ni t.v) 

(r Contre la toux et la bronchite. On donne à boire la sève de la lianne dans de l’eau u. 
(1 Plante magique utilisée pour contraindre quelqu’un & rendre la monnaie de coquillage, IICSEI~I, empruntée Y. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sLir. Sri. Hum., vol. XrrIIIj no d, 1.~81-1.982: SC!?-583. 
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SIMARURACEE~ Surinno maritima nengei (mtv) 

Y On donne a hoire aux enfants Ia séve des feuilles exprim&e dans de l’eau pour qu’ils aient les jamhes fortes, ‘ solides 
comme le bois du nengei ’ A. 

bhlILAChC6ZS Smilax sp. nagavan (m tv) 

0 Fortifiant donmi aux enfants pour qu’ils acquièrent des mains hahiles ’ comme les vrilles do la lianne ’ a. 
c .Aut.rrs usages non spt%ifXs 1). 

S~LANACÉKS Physalis anyutaia nene mwai (mot) 

<c Pour soigner Ies rhumatismes. On exprime la s&ve des feuilles sommitales dans un peu d’eau. On donne à boire. On baigne 
et on masse le corps avec une maceration des feuilles b). 

STERCIJLTACÉEP Hcritieru li2loralia msrakwarakwa (mot) 

Y AnalgtWyue. On plie les feuilles sommitales dans uno feuille de takmelaua (Macropiper Zafifolium), on passe au feu et on 
applique sur la partic douloureuse >). 
Y Contre les inflammations testiculaires. On donne $ boire une décoction du fruit. N. 

TNELYPTERIDACEES Cyclosorus inoisue noyotyot (mtv) 

i’ Fougère utilisée pour soigner les c.onjonctivites. On exprime le jus des sommités dans le coin de Yo et on frotte les pau- 
pières. Le traitement s’accompagne obligatoirement d’un chant 8. 

TILLUX~ES Greuria sp. wasvat (mot.) 

(’ Uti&ée dans le traitement des IXI~ddiSS v6nériennes. On donne à boire une décoction de la feuille b). 

Triumfeita procumheru maihamtale (mtv) 
(1 I:c-mtre les maux d’oreiIIes. On exprime la sPve des feuilles pass&es au feu dans l’oreille 2. 

t~LMACÉES Trema 6-p. rorou (mot) 

I Utilisét~ commr analgesique en particulier pour les maux de vent.re, les maux de Me, les rhumatismes. On donne à boire 
la s&e des feuillw sommitales passees l&g+rement au feu, exprimée dans un pw d’eau +. 

IJRTICA&~ES Dendrocnide sp. kalato tavarea (mot.) 

(: Contre lw lomhalgies. On porte la plante appIir@? sur les parties douloureuses jusqu’ti disparition ou atttnuation de la 
douleur ‘3. 

Dendrocnide sp. kalato luwongara (mot.) 
o Pour soigner les ah&. On applique sur l’ahcés Wcorce brûlhe au feu u. 

Procris pedunculafa yomyomles (mtv) 
dd Contre les rhumatismes et les zonas. On &Crase Ia plante, on exprime la ~&VS dans de l’eau on donne à hoire. Acc.ompagnée 
d’ablutions avec la même préparation 4. 

(Y armonum (mot) 

<i Pour soigner l’ast.hme et les diff%S.t& rcspiratoircs. On doline g hoire une mac&t.ion ou une infusion des jeunes 
rameaux i<. 

VERRSNA~:GZES Clerodendron inerme yovalep nemwe (nitv) 

6 C:ontre les Iymphangites et les inflammat.ions ganglionnaires ou testiculaires. On exprime la séve des feuilles dans un peu 
d’eau de mer bl. 
# Contre la gale. Massage locaux avec la si?ve des feuilles 1’. 

Premna rorym bosa ( 9) 

a Pour soigner les maus de tdfc. On inhale les rfnuvcs des tiges broyées ). 
4 Gontrc! les affections pulmonaires ». 

mwaikpwongkpwong (mtv) 
mauwa kwong (mot) 
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Vitea frifoliatu nihinem (mtv) 

N On utilise 11% feuilles comme rembde contre la ciguatera. Décoction. On se frotte le cor'" avec les feuilles pour éloigner 
les moustiques 1). 

ZINGIBPRACÉES Alpinia purpurala natwen ndende (mtv) 

6 Contre les sorts, les envoûlements, la possession. On prend une feuillr avec la nlain droit.e, une avec la main gauche, plus 
une fleur. On écrase le tout et on exprime la sève dans l’eau d’un coco que l’on donne à boire. On masse le corps avec les 
résidus 8. 

Amomum sp. sor (mot) 
f( Pour apprendre à chanter juste. La sè.ve exprimée des feuilles est m&!e à l’ezau d’un coco vert i>. 

Gostus sp. noyombe (mtv) 
(t Febrifuge. On donne B boire la skve des feuilles exprimée dans un peu d’eau p. 
(r Contre les infections intestinales, les G ventres chauds B>, les grossesses douloureuses. En boisson et en lavage lOKl1 3. 

Costlls sp. tamaur (mot) 
u Fortifiant don& aux jeunes enfants. On Ecrase les jeunes pousses, on exprime la sévc dans un peu d’eau. On donne 5. boire 
et on lave le corps i). 

Guillainea sp. noyai we (mtv) 
<c On l’utilise pour empêcher quelqu’un d’attraper une maladie qu’il sent venir. Elle restaure le manu de la personne et éloigne. 
d’elle les esprits uui et tamate. On coupe un demi-foliole. On en exprime la s&ve que l’on fait boire au patient 9. 

Zingiber zerumbel 

B Contre les conjonctivit.es. On baigne l’ceil avec une infusion refroidie de la feuille o. 

navnau (mot) 

Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XVIII, no 4, 1981-1982: 569-589. 



588 B. VIENNE 
-- 

PLANTES NON IDENTIFIÉES 

gamala too (mot) 

gana wasia (mot) 

maploa panoi (mot.1 

ti Diurétique pour eclaircir les urines. On donne a boire une macfiration de la plante dans l’eau 8. 

u Cicakisant. pour le t.raitement. des plaies. On fait. chauffer 1’8corce Ecrasée que l’on applique sur la plaie *. 

u Un arbre semblable a Sferculiana banksiuna. Abortif. On exprime la &ve des feuilles dans de l’eau. 
On donne a boire G. 

maturap (mot) P On pose la plante sur le visage des bebés pour les faire dormir 8). 

mwamwasa rewo (mot.) « Ft’brifuge. On baigne le corps avec une décoction de la feuille 3). 

nomatoltol (mot) B On l’utilise comme contre-poison lorsque l’on suppose que l’on a Bté cmpoisonn8 par quelqu’un. On 
mAche et on recrache les feuilles u. 

nototo palao (mot.) 

kwalkwale Iao (mot) 

sakweka (mot) 

sar (mot) 

sarie maratea (motj 

ci Contre le tét.anos. On écrase la plante et on baigne le corps avec une mackation dans de l’eau *. 

c< Utilisée pour soigner les dermatoses A 

u Contre l’asthme. On donne 5 boire une decoction chaude de la feuille P. 

(< On l’utilise cont.re les fl&vres et pour chasser la maladie du corps des personnes grabataires. On baigne 
le corps du malade avec une décoction de la pIant,e. Restaure le mana de la personne g. 

N Ut.ilisP,e pour faciliter les accouchements. On donne à boire une mac&rat.ion de la feuille $crasP,e dans 
de l’eau u. 

tapsopsop (mot) << Ut‘ilistSe pour le traitement des rhumatismes. On prend une poignoe de feuilles que l’on passe au feu et 
dont, on frotte les parties du corps douloureuses *. 

taurames (mot ) (I Les effluves de la plante protègent la personne de l’atteinte des esprits. On la porte sur soi, on la tient 
à la main lors des déplacements, on la fixe & la porte de la maison ou dans les solives du toit d. 

tepteplage (mot) v Contre l’asthme. On donne à boire la séve exprimée dans de l’eau R. 

tawas pakua (mot) a Utilisée pour traiter les dermatoses entraînant une 6rupt.ion en plaque de la peau i. 

valago kwulokwulo (mot.) a UtiIisBe pour faciliter I’apprentissage de la marche aux jeunes enfants. On leur donne ti manger les 
jeunes feuilles cuites avec la nourriture 0. 

naiwehephep (mtvi + Pour faciliter la grossesse. Peut provoquer la naissance d’un enfant albinos. On rape la tige, on écrase 
avec une pierre et on donne à boire à la femme la séve exprimée dans un peu d’eau. On peu aussi ut.iliser 
une macération de la fleur dans l’eau hj. 

noyoveimal (mtv) 

noyovel (mtvj 

namwgaga (mtv) * Cicatrisant. On choisi la part.ie de la tige comprise entre deus nceuds. On gratte la pulpe blanche & 
l’intérieur de la tige avec une valve de coquillage. On exprime la sPve sur la blessure ou les anciennes 
blessures. 
Sert de plante de protection cont.ro les esprits. On place dans la maison une tige avec la fouille sommi- 
tale *. 

s Contre les rhumatismes et les lumbagos. On exprime dans un peu d’eau la séve des jeunes feuilies. On 
donne une part. à boire au malade et. on masse les parties douloureuses avec le reste H. 

(1 On l’utilisr en association avec nogoluk (h4icrosorium pzznctuhm~) pour faire avoir un enfant & une 
femme. On donne à manger quatre parties dc noyoc’el pour unr partie de noyoluk. On recommence deux 
fois le t.raitement. à un mois d’intervalle q. 

hianuscrit repu au Service des Éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 8 juin 1982. 
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